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Née à Barcelone le 04-03-1786. Morte à Ceuta le 29-05-1857. 

 

Mariée avec l'artilleur Juan Roca, elle vécu à Barcelone jusqu'au début de la Guerre 
d’Indépendance. Suite à l’engagement militaire de son mari, elle parti à Saragosse chez une de ses 
soeurs. Le 2 juillet, en portant des vivres à la batterie de la Porte du Portillo, elle assista à une 
attaque française, et le décès de tous les artilleurs espagnols, qui servaient la batterie, laissa une 
brèche ouverte par laquelle pouvait pénétrer la colonne d’infanterie ennemie. Agustina prenant des 
mains d’un sergent tué le tison qu’elle appliqua immédiatement à la mèche et sans hésiter elle fit 
tonner le canon. Mitraillé par ce tir les français devinrent hésitants, électrifiés par l'exemple de 
l'héroïne les défenseurs de cette Porte firent alors un feu violent de mousqueterie qui rejeta 
définitivement les envahisseurs. 

La situation était sauvée ! Le général Palafox, présent à la Porte, prit les galons du sergent mort et 
les plaça sur l'épaule d'Agustina. Postérieurement  elle fut nommée sergent de service à la batterie 
de la Porte de Carmen, endroit où eut lieu de très nombreux combats. 

Prisonnière après la capitulation du 20 février elle fut conduite en France, avec son mari qui était 
arrivé à Saragosse avec des renforts, et avec son fils. 

L'enfant mourut en captivité mais Agustina et son mari réussirent à s’enfuir. Elle se présenta à 
Tortosa qui fut peu après encerclé par les français, elle reprit le combat mais après une nouvelle 
capitulation elle devint à nouveau prisonnière. Echangée elle s’engagea dans l’armée du Nord avec 
laquelle elle assista, au sein d’une batterie de montagne, à la bataille de Vitoria. 

Après la guerre elle fut reçue par le roi Ferdinand VII qui la nomma sous-lieutenant d’infanterie. 

Elle mourut à Ceuta en 1857 et en 1870 son corps fut transféré, avec tous les honneurs, à 
Saragosse. 

Le 19 juillet 1909 elle fut inhumée officiellement dans le caveau des héroïnes à l’église du Portillo 
en compagnie d’autres héroïnes, Manuela Sancho et Casta Alvarez 


